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Le champ plat sans coma est l’avantage de ce système, mais il souffre d’astigmatisme. On a ici la version Newton, la plus pratique, mais la version caméra sans le secondaire est quelque peu supérieure : le correcteur est plus éloigné du miroir. Ce système utilise un correcteur de Schmidt, mais on peut obtenir un résultat similaire et même avantageux avec un correcteur de Maksutov (voir le modèle 25). Dans un Schmidt-Newton utilisant un miroir sphérique, il se produirait de la coma, mais moins que dans un Newton ordinaire. Là encore, le Maksutov est préférable. 


On sait que le correcteur de Schmidt doit être situé normalement sur la pupille d’entrée, c’est à dire au centre de courbure. L’appareil est alors très long, mais on peut le raccourcir en plaçant le correcteur plus près du foyer primaire. Ceci permet aussi de fixer le miroir secondaire sur le correcteur. La coma qui en résulte peut âtre annulée en faisant la C.S. du primaire positive : il faut une ellipse inversée (aplatie, ou « oblate »), ce qui se traduit à l’appareil de Foucault par des lectures plus près du miroir à mesure qu’on s’éloigne du centre. Le Wright-Schmidt exige une C.S. supérieure à + 1,5, ce qui cause de l’astigmatisme et de l’aberration chromatique additionnelle. Avec un correcteur de Maksutov, on s’en tire avec + 0,5 et donc moins d’aberrations.

Mais le meilleur choix est sans doute le Richter-Slevogt sans coma avec miroir sphérique proposé par Lurie vers 1945 (section 1, modèle 34). On peut dire qu’idéalement, tous les Newton pour amateurs devraient être munis d’un correcteur Richter-Slevogt. Mieux encore, ce correcteur pourrait être légèrement convergent et achromatique, de manière à réaliser un compromis entre le réfracteur et le télescope à réflecteur. À même longueur, ceci augmente la focale effective. La lentille Barlow devient inutile : on sait qu’une ouverture relative élevée est souvent préférable. 



Il faut installer le miroir primaire pour qu’il puisse coulisser dans le tube. Sinon, le porte-oculaire n’arriverait pas à faire le point sur une plage suffisante. Ce déplacement dans un sens ou dans l’autre  produit un peu d’aberrations.





Section 1,  modèle 21





Le  téléobjectif  Schmidt  Wright-Väisälä  (1935)








Champ plat sans coma.





Miroir primaire.


C.S. : + 1,5 à + 2 (ellipse aplatie).





Correcteur de Schmidt








